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Éduquer – former – organiser des jeunes en milieu rural
« Avant de construire un étage pour l’homme
Il vaut mieux le construire lui-même
Car l’homme non construit détruira l’étage
Pour faire un trou à la place. »
Proverbe du Mandé
« L’intelligence est l’aptitude à s’aventurer stratégiquement dans l’incertain,
l’ambigu, l’aléatoire en recherchant et en utilisant le maximum de certitudes,
de précisions, d’informations. L’intelligence est la vertu d’un sujet qui ne se
laisse pas duper par les habitudes, craintes, souhaits subjectifs. C’est la vertu
de ne pas se laisser prendre aux apparences. C’est la vertu qui se développe
dans la lutte permanente et multiforme contre l’illusion et l’erreur… »
Edgar Morin, La méthode, 1986
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1. Pourquoi l’Association Karamba TOURE ? 
A la mémoire de :
Karamba …un jeune Malien parti en 1962 à l’exode en France, la tête pleine de rêves.
Karamba …un migrant décidant son retour au Mali quinze ans plus tard, la tête pleine d’ambitions.
Karamba…l’ambassadeur des pauvres, resté fidèle à son combat jusqu’à l’accident mortel en janvier
1984.
La contribution principale de Karamba fut de montrer que les chemins du développement sont multi-
ples : à côté des projets des Etats ou des organisations internationales, il est possible de contribuer signi-
ficativement quel que soit son statut social et sa condition. 
C’est le leadership des communautés qui est essentiel dans l’approche de Karamba, et qui détermine
de nouvelles voies possibles pour le développement des zones rurales.
AKT a une longue pratique de développement local, et s’attache à des valeurs reçues de Karamba Touré :
 la connaissance est un outil indispensable pour créer des vraies conditions du changement
 la culture est un des leviers qui va garantir l'ancrage du changement
 le rêve démocratique est possible, même pour une société en mutation, entre tradition
et modernité. 
Objectifs :
 L’éveil à la culture scientifique et technique comme outil d’éducation à la
citoyenneté
 Le développement local communal par l’ouverture aux métiers pour
la jeunesse rurale 
 Le développement de l’esprit d’entreprenariat par la formation des
jeunes 
 La préservation de l’environnement par la filière de l’Ecotourisme
 L’organisation d’évènements culturels (forums, ateliers, expositions)
2. Le Mali face à un défi « d’amélioration du capital humain » pour les jeunes générations
« Le Mali connaît depuis le milieu des années 1990 une croissance économique moyenne relativement forte de 5%
par an. Il faut souhaiter que cette croissance se poursuive, s’amplifie et devienne aussi moins irrégulière et vulnérable
aux chocs extérieurs afin de permettre la réduction de la pauvreté qui touche toujours plus d’un Malien sur deux. La
densification de l’espace rural, l’urbanisation, l’arrivée massive de jeunes sur le marché du travail, conséquences de la
forte croissance démographique passée, peuvent constituer autant d’opportunités pour diversifier l’économie malienne
et accroître sa productivité, à travers notamment l’élargissement du marché intérieur malien.
Il importe de garder à l’esprit cependant que d’ici 2030, la population totale du pays va doubler et la population ur-
baine tripler. Il ne sera donc pas facile de répondre aux besoins essentiels de l’ensemble de la population »1.
Démographie et Education … en chiffres
Source : Projections faites dans le cadre de l’Etude IRD/AFD
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Indicateurs 2010 2020 (hypothèse haute 2030 (hypothèse haute)
Population totale du Mali 15 214 000 20 723 000 29 209 000
Population rurale 9 752 000 11 667 000 14 225 000
Enfants de moins de 15 ans 7 465 000 9 670 000 13 468 000
Enfants de moins de 20 ans 8 898 000 12 023 000 16 476 000
% de jeunes de moins de 25 ans 65,6 67,7 66,1
1 Jean-Pierre Guengant IRD – Etude « Comment bénéficier du dividende démographique ? »
Chaque année 300 000 jeunes rejoignent le marché de l’emploi : si la croissance et les emplois ne sont pas effectifs,
la jeunesse inactive devient une charge, la recherche de l’exode est inévitable, la sortie de crise et du mal être peut ap-
peler des déviances déshonorantes pour la famille, le village.
Le Mali a donc un immense défi à relever : l’amélioration du Capital Humain2 des jeunes générations.
La décentralisation administrative a restitué le pouvoir aux acteurs locaux ; l’essai doit se poursuivre vers la décen-
tralisation socioéconomique pour amorcer le changement du paysage économique des terroirs à travers la redécouverte
des métiers.
Les Communes Rurales manqueraient-elle de vision ? Seraient-elles encore dépendantes des « projets classiques
où s’énumèrent bénéficiaires – effectif – cadre logique – » ? Les urgences pointent venant de tous les secteurs, la situation
est préoccupante, et la jeunesse s’éloigne à la recherche d´un mieux-vivre plus attractif, désertant les villages en crise
d’énergie, de production agricole suffisante, de revenus monétaires. 
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2Le capital humain peut être défini comme l’ensemble des connaissances et aptitudes que possèdent les individus et qui les rend potentiellement plus
productifs. Il s’acquiert par l’éducation et l’expérience et suppose une bonne santé et résistance aux maladies de l’ensemble de la population
Les petits métiers de la « débrouille »
3. D’une demande communale …. à une approche innovante :
sur le chemin de l’apprentissage à Siby
L’évènement de la décentralisation s’inscrit dès 1993 dans l’histoire du Mali. À la mise en place des Communes Ru-
rales en 1999, les compétences du domaine de l’Education sont transférées à ces nouvelles collectivités territoriales
qui héritent d’une situation complexe pour une autorité débutante. L’état des lieux dévoile rapidement les insuffisances
du modèle éducatif dominant : les exclus de l´école classique
restent « au bord du chemin », en quête de solutions. 
En 1999, le maire de Siby, questionné par le rêve de départ
massif des adolescents peu ou pas scolarisés, interroge AKT :
Une proposition éducative avec les Malles Scientifiques d’AKT
peut-elle alléger la charge récente du Maire inquiet des vagues
de départ des adolescents de ses 21 villages ? 
Pour AKT, l´expérience pédagogique à Siby est déterminante
car elle est à l’origine de l’approche HAKILI LA KUNU. A l’ins-
tallation de l’équipe pédagogique d’AKT à Siby, les jeunes récla-
maient des visas, à la clôture ils exigeaient une insertion
professionnelle. 
De la première école des Malles scientifiques, va émerger
sur recommandation insistante de la mairie, le repérage de mé-
tiers garantissant une insertion locale. 
Le binôme Science et Métiers peut donc fonctionner, à condi-
tion de mettre en place un processus d’accompagnement pédagogique des jeunes vers leur nouveau rêve, leur nouveau
projet : se maintenir au village et contribuer ensemble à l’aventure du développement communal. 
Dans le contexte de l’économie malienne où le secteur moderne crée peu d’emplois, la plupart des jeunes se tournent
vers le secteur informel ou l’émigration, pour trouver un emploi ou développer une activité dans le commerce, les trans-
ports. Le secteur agricole occupe un grand nombre d’actifs, mais faiblement formés, c’est un handicap pour le dévelop-
pement harmonieux des communes. 
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Sourire enthousiaste de Monsieur le Maire à la remise
du diplôme de Smaïl Traoré, Moniteur d’Escalade
4. AKT construit le processus éducatif
La proposition d’AKT accompagne modestement les autorités locales vers :
 une nouvelle école pour des jeunes en déficit d’éducation de base
 l’émergence de nouveaux pôles d’activités étroitement liées aux potentialités du terroir
 l’émergence de jeunes entrepreneurs compétents acteurs de leur devenir 
 l’émergence d’un capital humain convaincu que la ressource humaine est l’avenir du terroir. 
Dans la pratique, la démarche « HAKILI LA KUNU » articule l’éveil scientifique, le diagnostic du milieu, le repérage
de métiers, l’alphabétisation, la formation professionnelle et l’organisation des jeunes avec le souci de l’ancrage social
des dynamiques accompagnées.
L’accompagnement, souple mais rigoureux, va jusqu’au « terminus », c'est-à-dire la phase de lancement de l’activité
de « l’apprenti » vers son autonomie.
L’approche d’AKT se base sur l’expression des besoins d’un groupe, traduite en appel à partenariat par la Collectivité
Territoriale. AKT privilégie à la fois le changement des personnes, des institutions et de la société, indispensable pour
permettre l’insertion socioprofessionnelle et citoyenne de chacun. 
La priorité est donnée aux jeunes déscolarisés, ou non scolarisés en panne de vision. 
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8Processus HAKiLi LA Kunu
5. L’Animation Scientifique … au fait, comment ça marche ? 
Les Malles Scientifiques – conçues par la Cité des Sciences et de l’Industrie à Paris, puis adaptées à la culture africaine
par AKT – ont l’ambition de répondre à toutes ces questions et en suscitent beaucoup d’autres. L’Association CALAO
(France) a participé au transfert technique sur site à Bamako.
Les Thèmes traitent des sujets d’actualité, universels :
 Le Corps et la Santé
 Eau – Sol – Plantes 
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Les Malles scientifiques
Comment la plante respire ?
D’où vient la pluie ?
Qu’est-ce qui donne le paludisme ? l’hépatite B ?
Pourquoi le ciel est bleu ? 
Pourquoi l’eau de mer est salée ?
Le cœur est-il branché ?
La plupart de ces outils sont fabriqués au Mali. Les animations, conduites par des personnes compétentes, sont une
introduction à la démarche scientifique ainsi définie par l’IRD, Institut de Recherche et de Développement : « une façon
d’appréhender le monde alentour. Fondée sur un mode opératoire logique et rigoureux, elle se décline en activités variées
pour construire et vérifier des savoirs ». Cette attitude d’observation, de mini-chercheur, prépare le jeune à porter un
autre regard sur son propre environnement et le prépare à l’étape suivante du processus : l´ouverture ou le repérage
de métiers. 
L’Animation scientifique permet de :
 découvrir des éléments de la connaissance jamais approchés
 les vérifier par l’observation, la manipulation 
 se questionner sur d’autres concepts et faire des liens entre eux
 redécouvrir le bonheur et l’utilité de la curiosité 
 exprimer un avis sans complexe ou sans crainte de la moquerie
 amorcer l’éveil vers d’autres domaines d’actualité
 développer ses connaissances pour mieux s'orienter
 utiliser sa langue maternelle pour « domestiquer la science »
 enrichir son vocabulaire par des mots précis, par exemple OXYGENE en bambara « fignè nyuman = l’air utile =
l’air de haute qualité »
 démocratiser la culture scientifique jusque dans les villages enclavés par la mobilité des malles transportables. 
Eveiller l’esprit scientifique, c’est permettre à l’enfant, à travers une multitude d’expériences, de comprendre le
monde dans lequel il vit. Chaque expérience devient alors source d’étonnement – de questionnement – d’expérimenta-
tion – d’observation et de déduction. 
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Le jeune de la rue découvre 
le rôle protecteur de la peau
« Avec ces malles scientifiques nous faisons tom-
ber des mythes qui s’alimentent en grande partie
de l’ignorance. Levons l’ignorance, nous créerons
l’ouverture »
Richard Toé /AKT
« Pour nous Maliens et Africains, l’enjeu d’aujourd’hui est de pénétrer dans la modernité
à égalité avec les autres citoyens du monde, forts de nos diversités culturelles à l’heure d’une
mondialisation réductrice. Pour ce faire, il n’y a pas d’autre voie que celle d’une école re-
fondée, où l’acquisition et la restitution du savoir passe par l’appropriation des concepts
scientifiques dans notre langue, notre relation première et naturelle au monde qui nous
entoure. »
Alpha Oumar Konaré, Président de la République du Mali (12/11/1999)
Les battements du cœurPas de doute, les plantes respirent
La répartition des eaux sur la planète
Accès à l’infiniment petit
avec le microscope Le cœur est vraiment une pompe
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6. un tandem inséparable – Science et Culture pour le repérage d’activités économiques
La science et la culture se côtoient comme leviers du changement : reconstruire son identité par la langue maternelle
et la « renaissance culturelle ». 
La curiosité, le plaisir d’apprendre déclenchés par l’animation scientifique, se prolongent par l’ouverture à d’autres
horizons…comme celui de métiers porteurs dans une zone à vocation touristique (escalade – VTT – canoë), agricole
(aviculture – planteurs – maraîchage)…
Il est utile de revaloriser le concept du métier quelque peu déconsidéré par le statut convoité du fonctionnaire. Il est
indispensable d’identifier les potentialités d’un terroir en phase de changement, d’un pays en pleine mutation socioé-
conomique. 
A Siby, en 2001, le diagnostic local du terroir est sans appel : développer la filière touristique ; la promesse d’arrivée
de la voie bitumée reliant Bamako à Siby en direction de la Guinée, des sites culturels et archéologiques connus mais
sous exploités, des falaises de grès, un relief accidenté, une végétation luxuriante, la volonté communale de se servir du
patrimoine, le besoin de valoriser les ressources humaines et de créer des revenus, incitent AKT à développer les métiers
de l’Ecotourisme.
La Mairie de Siby signe la proposition, les jeunes sont ouverts à l’activité escalade, même s’ils ne connaissent pas le
métier. Pour la première fois, ces jeunes ruraux ont pris conscience du lien direct entre un environnement préservé,
riche en ressources végétales et une économie locale à structurer. Sensibilés à la dégradation des réserves forestières,
ces jeunes sont désormais mobilisés pour la sauvegarde des Monts Manding. « Il existe une relation entre la société et
l’environnement. Aujourd’hui, l’économie doit se subordonner à l’environnement et ce retour à l’environnement est fonda-
mental », disait Emmanuel N’Dione aux jeunes ruraux en réflexion sur leur itinéraire en mars 2011 à Siby.
A Bancoumana : à 25 kms de Siby, le fleuve Niger descend tranquillement vers Bamako. Le repérage est facile, Le
Maire souhaite mettre en valeur les potentialités du fleuve– d’où la proposition d’implanter une Base Nautique avec les
jeunes. La Mairie avec AKT et CALAO prospectent un site idéal, c’est au hameau de Somonosso que le choix se porte et
l’activité est en pleine expansion en 2012.
A Fonfona (Région de Sikasso) : le terroir est sinistré, la végétation a disparu sous la pression anthropique. L’option
de réhabilitation de l’arbre est prioritaire, et l’urgence de reconstituer un environnement végétal s’impose. L’autorité
traditionnelle cède du terrain pour une parcelle dédiée au reboisement, et une parcelle pour l’aviculture. 
A partir de l’éveil scientifique, amplifié par la valorisation de
la langue maternelle, les jeunes perçoivent une sécurité qui les
libère du manque de confiance en eux, et contribue à leur donner
le chemin pour devenir un acteur capable de changement. Croire
en soi, croire en l’autre, et savoir interpréter l’existant, le présent
pour imaginer demain. 
La pratique de tels métiers confiés à des jeunes « sans voix »
satisfait les Ministères devenus partenaires du processus. 
Aujourd’hui,
 le Ministère de l’Artisanat et du Tourisme (MAT) fait appel
à AKT pour tout évènement liant l’Ecotourisme et les Col-
lectivités Territoriales
 le Ministère de la Jeunesse et des Sports enregistre de nou-
velles disciplines (l’escalade - le VTT - le canoë - kayak)
 la Fédération Nationale de Canoës Kayaks du Mali s’installe
à la Base Nautique de Bancoumana pour l’entraînement de
la jeune équipe malienne.
7. De l´éveil scientifique à l’alphabétisation 
AKT a participé à l’approche classique de l’ « alphabétisation fonctionnelle » transversale à tous les projets en milieu
rural dans la décennie 80. Tout projet approuvé avait une ligne « alphabétisation » 
L’expérience de Siby a permis à AKT d’organiser différemment cette étape d’apprentissage de l’écriture et lecture,
qui n’est plus inscrite en début de processus, mais en cours de démarche. 
Après l’option d’exercer un métier au village, après avoir feuilleté des livres illustrés d’images, l’exigence des jeunes
de Siby était de ne plus suspendre leur cursus de formation et de s’ouvrir à l’étape suivante : la maîtrise de la lecture et
de l’écriture en français par l´alphabétisation initiale en bambara et l´utilisation de l´outil informatique, y compris l’ini-
tiation aux logiciels courants Excel / Word. Une prestation intense et exigeante a permis d´apprendre le français en 6
mois ; la formation professionnelle pouvait démarrer. 
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Sous l’arbre, en concertation avec la Mairie :
Option Ecotourisme 
Le Professeur Issaka Bagayogo a rappelé à la jeune génération lors de l’atelier ADEA/AKT à Siby en mars 2011 : « Nous
sommes à la périphérie du centre de décision, même au XXIème siècle. Certes, les centres de décision semblent se déplacer
de l’Occident vers l’Orient, ce n’est pas vers l’Afrique. Pourquoi ??? Parce que nous n’avons pas domestiqué suffisamment le
savoir scriptural, nous avons des savoirs faire locaux, nous avons des métiers, nous savons soigner avec nos plantes, nous
faisons de beaux discours, nous n’avons pas écrit ce que nous savions ! Ceci est un manque de compétences. Et un retard
pour l’Afrique sur cinq siècles. Cela ne veut pas dire que nous n’avons pas connu l’écriture, mais c’est l’écriture arabe, très
élaborée et réservée aux érudits, rois, et clans maraboutiques ».
« Le savoir est à consigner à travers l’écriture, premier moyen de stocker le savoir, le conserver, le diffuser. Et l’Afrique
a été calée par l’absence de ce moyen ». 
Le Mouvement Culturel N’KO s’investit avec mérite et conviction pour diffuser l’écriture N’KO au Mali par des mo-
niteurs et des enseignants. Souleymane KANTE premier inventeur d’une écriture pour l’Afrique (1946) a eu un grand
mérite, plus de 80 volumes à son actif, ce qui répare l’oubli majeur de nos aînés et qui nous pénalise ! 
En milieu rural, des groupes optent désormais pour l’apprentissage de l’Ecriture N’KO avec remise de brochures,
journaux, livres. AKT a organisé plusieurs sessions de formation en N’KO à Fonfona – et les résultats sont remarquables. 
La session d’animation scientifique ou d’alphabétisation accueille un espace d’échanges appelé Atelier Culture et
Développement conduits par des Experts de la Culture Africaine reconnus comme « Trésors vivants » par la République
du Mali en 2009. 
L’échange entre les générations s’insère dans un contexte où la jeunesse est en quête de repères, à la recherche de
valeurs : les thèmes sollicités abordent l’histoire de la décentralisation, la démocratie et la citoyenneté, la jeunesse et
l’entreprenariat, la Charte de Kurukanfuga, le genre et changement, être jeune au Mali, identité et culture, la langue of-
ficielle et les langues africaines, etc.
« La tortue ne doit jamais douter de sa carapace » dit le proverbe malien, car c’est à sa carapace qu’elle doit sa pro-
tection et sa longévité ! Le jeune Malien ne doit pas douter de sa culture, ni de son pays. 
8. Se mobiliser pour une formation professionnelle qualifiante
L’identification des métiers étant acquise, l’obligation du partenaire est d’organiser la formation professionnelle
sans rupture, et avec un suivi précis et régulier. 
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AKT a l’avantage d’avoir un registre de partenaires au Mali et en France disponibles pour s’impliquer dans l’élabo-
ration d’activités et engagés pour le volet formation. 
L’escalade au Mali : Non répertoriée comme discipline sportive l’activité était à organiser avec le Ministère des
Sports et de la Jeunesse du Mali. Un protocole de formation a été signé, pour la reconnaissance du diplôme de Moniteur
d’Escalade par le Ministère. Pendant l’apprentissage du français, la venue des guides de montagne de Chamonix par
CALAO avait pour objectif d’expertiser la nature des falaises Mandingues et repérer les talents d’escaladeurs. Toute la
formation a été basée sur l’alternance formation au Mali et formation en France . Les épreuves du diplôme de moniteur
d’escalade se sont déroulées à Siby en présence des autorités communales, et des représentants des Ministère des
Sports – Tourisme – Education qui ont remis les diplômes. 
Le VTT au Mali : Non répertoriée comme discipline sportive au Mali, c´est la même approche qui a prévalu avec
l’Association AKT Jeunes en France. Pendant 3 ans, les éducateurs sportifs sont venus former les candidats et un stage
en France a permis l’apprentissage des groupes scolaires. Les diplômes ont été remis en novembre 2010 à Siby. 
Le guidage touristique : Le MAT/OMATHO a organisé la formation. AKT a été chargé des modules Ecotourisme –
Géographie ; Mr TOE a pris en charge le module Histoire et Culture, et Mr DIARRA celui du module expression en français
et accueil des clients. 
Accompagnateur de canoë – kayak au Mali : Malgré le charme du fleuve Niger, pas d’investissement touristique
pour mobiliser le potentiel local. Pas de pratique de ce sport, au regret du Ministère des Sports et de la Jeunesse qui ac-
cueille l’initiative avec l’ambition de former des jeunes kayakistes pour des compétitions sportives. Le partenaire CALAO
invite la Base Nautique de Bellecin à collaborer avec celle de Bancoumana, et la Direction Nationale de la Protection
Civile du Mali a décidé d’en faire un Centre d’Entraînement et de Sécurité. 
Aviculture – apiculture – greffage au Mali : Dans les structures techniques, des ressources humaines sont dispo-
nibles, qui doivent s’adapter au contexte villageois et avoir une plus grande sensibilité au développement. Pour Fonfona,
AKT a soutenu l’intervention des jeunes paysans spécialistes en arboriculture, en apiculture et aviculture.. 
Pour cette étape, le protocole de formation doit être précis, validé et pris en charge. Chaque partenaire a son rôle,
pour accompagner la formation sans interruption, et assurer la mise en œuvre pratique des nouveaux acquis.
La mobilité de la jeunesse pour un stage, une visite d’échange, est une recommandation soulignée d’AKT. Les dépla-
cements au Bénin (Ecotourisme), au Mali, en France sont inévitables pour des métiers nouveaux, et ces voyages ouvrent
d’autres horizons, offrent des rencontres favorables à l’apprentissage. Il est judicieux d’avoir un catalogue pédagogique
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d’expériences innovantes pour s’inspirer des démarches. En matière d’agriculture biologique, d’apiculture, de piscicul-
ture, d’aviculture, de transformation des produits agricoles, AKT établit sa carte de points à visiter, à insérer dans le
processus.
9. Equipement et montage institutionnel 
L’approche « HAKILI LA KUNU » a fait émerger de nouveaux talents
ayant l’esprit d’entreprise. Les villages en ont besoin car ils souffrent de
monotonie malgré les nombreux postes de télévision, les motos, les télé-
phones. L’approche doit continuer à donner envie de faire et oser entre-
prendre, favoriser la circulation des initiatives et des ressources humaines. 
Pour réussir, le partenaire doit prolonger l’accompagnement jusqu’à
permettre à l´apprenti l’exer-
cice du métier dans un cadre
formel. 
Le moniteur d’escalade, de
VTT, de canoë doit s’équiper
en matériel pour garantir la sécurité du client, et la bonne marche de l’ac-
tivité. L’apiculteur doit avoir des ruches, un rucher, et l’aviculteur des poules
dans un poulailler ! le pisciculteur des alevins dans un étang ! Le poulailler
de Fonfona et les ruches ont fait l’objet d’un financement extérieur. 
La pratique de l’activité touristique est liée à l’acquisition d’excellent
matériel subventionné au démarrage, et acquis à crédit plus tard. 
Le Professeur Bagayogo, anthropologue, membre d’AKT, souligne le pro-
cessus intéressant de créativité par l’adoption de ce qui se fait ailleurs. C’est
le préalable pour l’intégrer, l’intérioriser et un jour l’exporter aussi. L’imi-
tation créatrice n’est pas une tare, ni une accusation. Peu de personnes croyaient à la capacité du Mali de reproduire la
malle scientifique... On a copié, amélioré, et le prototype est sorti des ateliers du Mali. Et si le génie des artisans additionné
à la capacité industrielle, permettait un jour de fabriquer des kayaks au Mali ? 
L’étape finale à prendre en compte est la mise en forme de l’activité. La nouvelle entreprise doit évoluer dans un
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Module présenté en écriture N’KO : développement de
l’œuf fécondé 
Module en écriture N´KO : Anatomie de l’abeille
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cadre défini, aux normes du pays. L’autonomie du groupe, sa réussite est conditionnée à ce volet d’organisation institu-
tionnelle. 
Les groupements ont fait l’option d’évoluer dans le cadre d´une COOPERATIVE – chaque groupement a sa structure,
son compte en banque. Une formation sur la Loi Coopérative et la Gestion fait partie de l´accompagnement du groupe-
ment. En décembre 2011, AKT a organisé une session de formation continue sur l’animation coopérative avec une ONG
malienne spécialisée dans la sensibilisation des nouveaux groupements.
AKT a le réseau pour activer toute possibilité d’apprentissage, et renforcer les capacités. La Mairie associe aussi la
Coopérative à des formations passantes. 
Chaque coopérative a aussi son réseau local connecté à des associations, à des personnalités, à des amitiés…ainsi se
compilent des opportunités à gérer par l’assemblée des coopérateurs. 
10. Regard sur le présent : les acquis à
consolider
Les deux coopératives de Siby et Bancoumana sont autonomes, et les jeunes n’abandonnent pas les champs, la pêche,
l’extraction de sable. Les déficits de recettes directes peuvent se compenser par des activités annexes, les coopératives
se sont adaptées au contexte de panne du tourisme : par exemple l’escalade se déplace au Parc National avec les lycéens.
Le séchage de mangues, bananes, hibiscus est économique, en voie d’extension. 
Ces deux coopératives sont parfaitement insérés dans le formel, elles s’acquittent de l’impôt. 
L’aménagement de la Base Nautique se poursuit, l’activité s’installe durablement avec le soutien inconditionnel de
la Mairie, honorée d’être l’unique porteur d’une animation sportive soutenue par des partenaires engagés jusqu’au
« terminus ». Le Codéveloppement, la Présidence de la République sont désormais partie prenante de cette initiative fi-
nancée en direct par la Présidence. 
Le développement de la commune de Siby est directement lié à l’introduction de l’escalade et du VTT : le nombre de
campements est passé de 1 en 2001 à 10 en 2011 pour un tourisme vert et sportif proche de la capitale.
Le Mandé est devenu une destination touristique reconnue et promue par le Ministère du Tourisme. 
L’aviculture de Fonfona est en difficultés, à cause du déficit d’accompagnement d’AKT et du partenaire financier en
fin de programme. L’exemple démontre l’exigence de nos engagements auprès des jeunes : la concertation, la rigueur,
la continuité et l’appui financier. 
La prestation de ces jeunes pionniers en escalade – en VTT – en kayak fait l’admiration des familles et de la commune,
car la pratique se fait avec art et éthique. 
Le réseau de relations tissé par leur prestation impressionne par la richesse des amitiés et la solidarité pour le re-
nouvellement du matériel. 
Le changement de statut est réel et le regard des autres change aussi : l’adolescent analphabète anonyme corvéable
a acquis le rang mérité de maître sportif ou de guide botanique.
L’envie débordante d’aller plus loin se devine dans les regards, et le besoin de témoigner que la transformation est
possible si l’horizon porte le rêve. 
11 - Et demain ? 
L’approche « HAKILI LA KUNU » est une modeste contribution à l’appel du Ministère de l’Education « Aidez-nous à
construire l’école malienne » ; AKT continue d’y répondre avec l’appui des partenaires et de tous les Ministères concer-
nés par les activités portées par les Jeunes. 
Pour construire cette dynamique, il est utile de :
 croire en l’Afrique : « La tortue ne doit jamais douter de sa carapace » 
 croire au capital humain : « La ressource humaine, avenir du terroir » (Emmanuel N’Dione) 
 considérer que « l’autre n’est pas un obstacle, mais une source ». 
- s’initier à l’aventure de la connaissance, et progressivement être présent au débat de choix de société, pour « être
moins myope face au réel » (Albert Jacquard)
 exiger la formation adaptée au besoin spécifique repéré par les acteurs
 adopter une posture de culture de succès – un combat à gagner ! Le réel changement de mentalité sur la rigueur,
la discipline, la compétence dans le métier est une force indiscutable
 résister à l’épreuve des modes, des jargons, des produits clef en main.
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 travailler en étroite collaboration avec les Services de l’Etat Malien, au niveau national et régional. 
 élargir le partenariat avec d’autres structures, d’autres expériences. Ce multi partenariat est d’ordre technique et
financier, il doit aboutir à une mobilisation opérationnelle pour la promotion économique des zones agro écolo-
giques.
Pour démultiplier l’approche, inutile de fouiller le tiroir « recette », il est plutôt urgent de se questionner régulière-
ment sur la singularité de chaque nouvelle entreprise humaine. Les jeunes en situation de crise sont capables d’aventures
douces comme violentes. 
AKT propose un cheminement permettant l’exploration et l’émergence des capacités de ces jeunes en construisant
patiemment le socle des compétences au fil des rencontres de la vie.
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Initiation aux disciplines de détente et sportives de la jeunesse malienne du terroir et de Bamako
C’est un engagement d’équipe avec le courage de tous ! Courage de penser et proposer différemment, et d’oser en-
treprendre. Nelson Mandela disait : « Lorsque les courages individuels s’agrègent en un élan collectif, ils deviennent capa-
bles de changer le monde ».
Le Mali d’aujourd’hui et de demain se caractérise par l’extrême jeunesse de sa population, et le déficit de l’offre édu-
cative est particulièrement grave ; l’approche d’AKT essaie de contribuer à révéler des potentialités dormantes de jeunes
prêts à vivre l’aventure de la connaissance pour répondre à des mutations socioéconomiques de leur terroir.
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HAKILI LA KUNU  ou EVEILLER L’ESPRIT  est une approche exigeante, sans complaisance, mais 
soucieuse du devenir des jeunes ruraux écartés du système éducatif classique. 
Pour ces jeunes, une autre école, un autre apprentissage est nécessaire, il permet :
•  de renouer avec leur environnement par le biais d’une formation scientiﬁque basée sur 
des méthodes actives et impliquantes, 
• d’apprendre ensemble, et en alternance (théorie-pratique/mise en situation)
• de développer l´envie d’agir localement et collégialement par un accompagnement 
encourageant et valorisant
• de développer des activités économiques professionnalisantes innovantes, rentables et 
respectueuses de l’environnement 
• de mettre à la disposition des jeunes non seulement les formations, mais aussi l’appui à 
la structuration formelle de l’activité, le matériel nécessaire à l’exercice du métier et enﬁn la mise 
en lien avec des et associations qui poursuivent le renforcement de compétences des jeunes. »
AKT a ainsi réussi à réunir de façon cohérente un ensemble de conditions favorables pour maxi-
miser la probabilité que ces jeunes restent dans leur terroir et agissent en tant qu´acteurs de 
leur développement.
